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LA SEMAINE POLITIQUE 

L'agitation gréviste, depuis 

quelques semaines se manifes-

te partout. Aucun incident réel-

lement grâve ne s'est encore 

produit, mais comme il ne faut 

jamais désespérer, et qu'on ne 

saurait jurer de rien en une 

semblable question, il convient 

de ne pas trop se féliciter trop 

haut du calme qui règne en-

core. 

Ce calme n'est peut-être que 

mommentané et est peut-être 

déjà interrompu dans quelque 

coin de France à l'heure ou j'é-

cris ces lignes. 

Mais sans même envisager 

la possibilité de retours des 

scènes qui si souvent troublè-

rent les centres ouvriers, on peut 

se demander avec inquiétude 

comment se dénouera la crise 

que nous traversons actuelle-

ment. 

Les grévistes se promènent 

partout ! Partout il y a une 

corporation qui a céssé le tra-

vail ou qui se dispose à le ces-

ser. Vous me direz qu'après 

toutes les Expositions univer-

selles il en est de même. C'est 

possible, mais le mal passé ne 

guérit pas le mal présent, et je 

constate seulement que les 

grands travaux annoncés et 

que l'ouverture promise de 

vastes chantiers nationaux 

n'ont rien empêché du tout. 

C'est à Montceau les Mines 

que des milliers de grévistes, 

subissant le contre courp d'u-

ne crise métallurgique, prévue 

depuis longtemps ont donné le 

signal. Il n'y a plus dansce pays 

ni autorité ni liberté, ni tran-

quillité pour personne. A la fa-

veur de la grève, des rôdeurs 

pénètrent dans les mines, for-

cent portes et fenêtres et cam-

briolent les coffres-forts. 

Et cependant, 3.500 mineurs 

dans tout le plateau ne deman-

dent qu'à reprendre le travail 

à n'importe quelle condition, 

Ils ne le peuvent, la compagnie 

ne paraissant pas y tenir énor-

mément, et les grévistes soute-

nus, entendant lutter encore. 

Incontestablement cette si-

tuation doit prendre fin. Il faut 

que le gouvernement intervien-

ne. Il y a une loi sur l'ahrita-

ge.obligatoire, je sajs bien que 

celle-ci n'est pas encore votée 

et que la commission parle-

mentaire ne l'a même pas en. 

core examiner, mais à défaut 

de la loi il a y les précédents. 

L'arbitrage a maintes fois ren-

du les plus grands services. Il 

a fonctionné utilement un peu 

partout . A Paris d'abord, il y 

a quelques années lors d'une 

grève des employés de la Com-

pagnie des omnibus, puis à 

Carmaux, puis à St-Etienne. 

Pourquoi attendre plus long-

temps pour y recourir ? Pour-

quoi ne pas se hâter d'interrom-

pre la misère qui règne partout 

où le travail a été ainsi bruta-

lement arrêté à la suited'un vo-

te de réunion publique. 

A côté des hommes, maris 

et pères qui la votèrent cette 

grève, avec toute les privations 

quelle comporte, il y a les 

femmes, il y a les petits !. .. Il y 

a tous ceux qui à la maison, de-

vant la huche vide n'ont com-

me le père et le mari pour se 

griser et s'entraîner à la résis-

tance ni les paroles des ora-

teurs, ni les exhortations des 

grévistes « à mort » — Pour ces 

femmes et pour ces enfants, il 

faut une solution. On en récla-

me une à Paris où les tailleurs 

pour dames son en grève, on en 

demande une à Rouen où des 

centaines d'ouvriers ne travail-

lent plus depuis trois semaines 

et où la faim se fait sentir ; on 

en veut aussi et on l'attend, on 

l'espère cette solution à Dun-

kerque, à Remiremont et ail-

leurs encore 

Enfin, le pays tout entier que 

cette crise préoccupe veut en 

voir la fin. Il comprend que le 

moindre incident pourrait dans 

de telle circonstances être le si-

gnal d'événements plus graves 

et de même qu'il veut la paix à 

l'extérieur, il exige aussi le cal-

me chez lui. 

Fournierus. 

Courrier de la Mode 

C'est le moment des réunions de fa-

mille et d'amis, des diners et des bals de 

fiançailles et de contrat, le temps, par 

conséquent des toi'ettes de cérémonie, 

Toutes les élégantes cherche à deviner 

li secret de la mode de, demain. 

11 n'y aura pas grand chose de chan-

gé tout d'abord à l'allure générale de 

la toilette. Les jupes seront très molles 

souples ; on verra beaucoup de princes-

ses dont le corsage ressemblera à un 

corselet et sera complété par un boléro. 

Car le boléro vivra ; il est si pratique, 

siseyant, de porter si facile, si simple ou 

si riche à volonté qu il restera quelque 

temps le vêtement idéal. Presque tous 

les boléros de la demi saison seront do 

genre tailleur avec garniture de toile 

aux revers et au col. Ce ?era d'une jolie 

simplicité. 

De la broderie, beaucoup de brode-

rie des dentelles et des tulles rebrodés 

sur les robes de drap, de soie ou de vé-

lo rs ; sur les jupes et les corsages cour-

ront des guirlandes, des motifs ; des 

quilles, des panneaux entièrement bro-

dés composeront une très riche orne-

mentation. 

11 y a surtout des fleurs et desjfeuit-

lages en camaïeu, c'est-à-dire? ton 

sur ton. C'est beaucoup plus discret et 

plus vraiment élégant que les fleurs de 

tons naturels. Ceux ci ne sont, employés 

que pour les robes de bal. 

Au bord des volants serpenteront de 

fines broderies de chenille ; on voit 

beaucoup aussi de brodories de drap dé-

coupé mêlées de chenille et de petits fils 

d'or sur fond de velours. 

C'est d'un effet charmant. Pour les 

robes très habillées, le venise est préfé-

ré, un venise brodé de petites roses en 

mousseline de soie faisant relief. C'est 

exquis et cela n'alourdit point du tout 

la dentelle. 

Il va de soi que les garnitures volu-

mineuses ne sauraient être portées in-

différemment par toutes les femmes. 

C'est affaire de goût et de tact, On choi-

sira l'ornementation de sa toilette d'a-

près sa tournure, comme on fait pour 

ja forme de sa jupe. Une femme un peu 

forte porte des robes collantes sur les 

hanches avec quelques plis derrière; une 

femme mince a dos jupes plisséesautour 

de la taille. C'est en rela précisément, 

que consiste le goût personnel savoir 

harmoniser sa toilette à son personnage 

et aux circonstances c'ars lesquelles 

on la portera. 

Les garnitures sont non seulement de 

la dentelle biodée mais de la dentelle 

peinte. On choisit de préférence, .la den-

telle mate, à fleurs un peu grandes 

auxquelles on rend les tons naturels 

C'est d'une fraîcheur délicieuse et d'une 

légèreté incomparable. Plus simplement 

quelques personnes utilisent des fleurs 

de cretonne brodées au bord sur le 

drap, le tulle, mousseline et le velours. 

L'effet est gracieux. On fait aussi des 

choux en comète d'or, des petites roses 

en mousseline or pour garnir les robes 

de bal. Et cela n'a rien de clinquant, l'or 

est d'un ton doux et fin qui relève co-

quettement les nuances neutres à la 

mode et se marie avec élégance aux nu-

ances vives. 

Voici deux ou trois toilettes croquées 

dans l'intention de guider le gout de nos 

lectrices. 

D'abord une robe de bal en tulle blanc 

très vaporeux ; au bas de la jupe, trois 

volants p ! issés sont surmontés d'un en-

tre deux de guipure un peu ondulé. Un 

corselet de guipure gaine le corsage ; 

autour du décolleté est un chapelet de 

petit choux en comète d'or mêlée de tulle 

Un bracelet de ruban or serre la man-

che courte qui est absolument plate. 

Une autre est en mousseline de soie 

du joli ton mauve des orchidéns. Un haut 

volant plissé s'aperçoit sous la jupe qui 

est découpée en longues dents brodées 

d'un léger froncil'é de mousseline. I e 

corsage un peu blousé est maintenu par 

une ceinture en liberly mauve. Au décol-

leté guirlande de petite-; roses en mous-

seline de soie. 

Pour une réception, voici une robe 

ravissante, en crêpe de Chine gris vert 

tourterelle. La jupe évasée est cerclée 

d'un double volant pli.j. se. Un biais de 

parure rose dentelé surmonte le vo-

lant du haut. Le corsage un peu blou-

és est cerclé de petits volants et de biais 

de parure rose. Col découpé en dentelé 

arrondi sur un volant plissé. Manche de-

mi longue ornée au bas et en jockey de 

volants plissés. Ceinture de Inffetas gris 

nouée de coté et terminée par de longs 

pans ferrés d'aiguillettes d'arge t. 

Rose Blanche. 

«JE VOUDRAIS ETREGRiND » 
(Nouvelle,) 

par P. Baumird 

« Pourquoi ce front soucieux et cet 

air morose, bébé ? — Avez vous brisé 

tous vo? jouets ? Qu'est devenu votre 

cheval rouge d >nt la crinière flotte au 

vent lorsque vous exécutez contre mes 

cannetons une charge à ventre-terre ?.. 

Il se repose dites-vous? — Tant mieux 

car vous ne la ménagez guère, la no-

ble bête,.. Vous niez toujours, Mon-

sieur le silencieux ? Je, me. oeMs en vé-

rité, à chercher le motif de votre tris-

tesse. Retournez jouer, tous vos tam-

bours ne sont pas défoncés, et il reste 

encore des papillons dans le jardin. 

Vite, allez dans la vigne, j'aperçois 

d'ici un superbe papillon brun, aux lar-

ges ailes tâche'ées de pourpre et de 

jaune. Tenez, un autre sur les fram-

boisiers ; ne dirait -on pas un pétale de 

bluet 9 

Alerte 1 bébé, armez-vous de votre» 

filet de faze, et soyez assez généreux 

ou assez maladroit pour ne point faire 

de prisonniers. 

— J'ai trop de chagrin murmura le. 

petit homme, en se fourrant les deux 

poings dans les yeux. 

— Du chagrin, à votre âge ?... 

— Beaucoup, maman, beaucoup 

— Parceque 9 .. 

— « Je voudrais être grand, sécria bé-

bé avec une explosion de sanglots, en 

cachant ses cheveux frisottés dans les 

jupes maternelles... grand comme père 

pour porter des bottes, uue canne, des 

moustaches, pour fumerie... cigare et 

faire de la politique. . on est si rnal-

heui eux d'être petit \... » 

La mère cessa de rire, installa l'en-

fant sur ses genoux et attenuït que sa 

douleur s'apaisât. 

« Comment, petit fou, fit-elle enfin à 

son oreille, tu es las de ton bonheur ? 

C'est si bon pourtant de flâner le long 

d-'s baies, de ch. rcher des nids, si 

amusant de désendre la côte au galop, 

en conduisant avec une ficelle trois che-

vaux fringants comme Louis, Hyppolite 

et Joseph ! 

Tu n'aimes donc plus faire des trous 

dans le sable ? creuser des canaux, cou-

rir sur Ma plage d'orée chaude encore 

des rayons du midi, en narguant la va-

gue qui brodée d'écume lèche tes pieds 

nus ? » 

— Oui, oui, réponda.f Oaston, la poi-

trine gonflée dé soupirs, mais je pré-

férerais être grand ! 

— Tu grandiras, mon héri prends 

seulement palience ! Tu la connaîtras 

toujours assez tôt, la vis, car d'heure en 

heure, de seconde en seconde, elle 

vient, elle monte vers toi... A peine sor-

ti du Lerceau, elle t£ tente déjà ; dans 

dix ans elle te grisera .de ses plus 

éblouissantes promesses... gloire amour 

amitié, honneurs, fortune, elle te mon-

trera tous ces biens. dans un horizon pro-

chain, et un jour elle t'arrachera à ce 

toit paisible et, ardente brutale, t'em-

portera dans ses remous sans fond... 
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Pauvre mignon ! Elle ne t'épargnera 

guère — elle n'épargne personne — 

c'est alors que tu auras le front souci-

cieux et peut être, hélas ! les yeux ' 

rouges. Tu ne sais pas encore, ami qu'à 

mesure que l'on s'égratigne aux ronres 

du chemin, on regrette d'avantage sa 

joyeuse enfance / 

C'est lorsque on a compris que la 

gloire est une fumée ou une chimère 

insaisissable, l'amour une souffrance, 

1 amitié une illusion les honneurs et la 

fortune un fardeau qu'on se souvient de 

son premier foyer / 

t Aujourd'hui, mon fils, tu as mes 

bras. pour refuge, et l'on pleure si dou-

cement dans les bras de sa mère... 

Plus tard le monde te causera de cru-

elles blessures le malheur frappera au-

tour de toi, la calomni? et l'envie te dé-

chireront sans pitié. 

Ta mère, lasse de sa journée, sèra 

partie sans doute pour ce voyage dont 

on ne revient pas ; tu éprouveras le be-

soins de pleurer et tu dévoreras tes lar-

mes.. et personne ne sera là pour presser 

la main et baiser ta paupière humide ! 

« 0 mon bébé crois-moi, ne grandis 

pas trop vite, tu émiettes sur la route 

tes meilleures joies... Nous sommes jeu-

nes tout deux fermont l'oreille aux 

bruit du dehors, aux luttes ha neuses, 

aux clameurs lointaines : reste petit 

pour être tout à moi, à moi sans parta-

ge ! 
« Essuie tes yeux chéri, souris moi, 

répète moi que tu m'ai mes ! 

Viens, tout pousse dans les champs, 

les sapins parfument l'air, et la verdu-

re de hallier en hallier submerge la 

forêt ; viens t'assoir sur la mousse, dé-

colleter des marguerites et des roses ; 

viens oublier ton chagrin, en écoutant 

le chant des ois^nx qui avec la brise, 

passe sous les vieux chênes !... 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE . 

SISTERON 
—0— 

Carnaval — Nous donnons ci-des-

sous le programme général des fêtes du 

Carnaval. • ., 

La cavalcade, cette année sera parti-

culièrement brillante ; de nombreux 

chars sont en préparation et les groupes 

à pied laisseront bien loin derrière eux, 

tous ceux qui ont paru à Sisteron jus-

qu'ici. L'histoire naturelle a été mise à 

contribution et de nombreux spécimens 

d'animaux figurent au programme. 

Nous en donnerons samedi prochain le 

compte rendu anssi complet que possi-

ble. 

Les bals masqués n'ont pas été très 

animés jusqu'ici.Chacun se réserve pour 

les derniers bals et pour le mercredi des 

c ndres. Ce so ; r, cependant, on nous 

assure que- de coquets costumes sorti-

ront de la garde robe. La température 

glaciale que nous subissons, n'est pas 

faite pour donner de l'entrain. 

PROGRAMME 
Samedi 16 salles Donzion et du Casino 

grand bal paré et masqué ; Dimanche 

17 février grand Concert, par les Tou-

ristes des Alpes ; lundi 18, tenue de l'im-

portante foire du Carnaval, un prix sera 

décerné au plus beau compagnon de 

St-Antoine ; Mardi 19, salles Donzion et 

du ('asino, grande redoute ; à 10 h. du 

soir, entrée de mascarades sensation-

nelles ; mercredi cO à 10 h. du malin ; 

R sveil en fanfare ; à midi, Silve Je 101 

coups de canon tiiée par les batteries 

de la Citadelle ; à 2 h. du sbir, Grand 

Corso Carnavalesque, arrivée de Sa 

Majesté Carnaval XXVII, défilé des chars 

Cavalr.nd'\ \nalrade groupes et mas-

q tés Isolés. Orcb'èstre, F ; fare. e'c.,etc. 

Itinéraire. -- Départ : fia e. Avenue île 

la Gan\ P ace de l'Eglise, Po/te de Pro-

vence, Rue Saunerie, Rue Merceriéj Pla-

ce de l'Hôtel-de- Ville, Place de l'Horlo-

ge, Traverse de la Place, Rue Droite, 

Rue de Provence. 

Chars et voitures„déeorés : 2(10 f. de prix 

G onpes h t'ied : loOf. — 

Groupes à < heval : 60f. — 

Masques i-oiés ; 50f. — 

A 5 h. Porte de Provence ; Distribu-

tion des prix et des récompenses ; A 6h. 

sur le Pré de foire : Explosion de Sa 

Majesté Carnaval XXV II; grand feu 

d'artifice, ascension d'une Montgolfière ; 

dislocation, grand banquet ; à 9 heures 

retraite. 

Nota. — Deux commissaires seront 

chargés de la discipline et de la marche 

du cortège. Tous participants qui ne se 

conformeraient pas à leurs indications 

seraient déchus de leurs droits aux prix. 

La Commission des fêtes décline toute 

responsabilité en cas d'accident. 

La Commission. 

Théâtre des Variété». — La 

troupe Norberg-Marthyl dont nous 

avions annoncés les débuts pour di-

manche dernier, a brillé par.... son 

absence : el.e a po-é successivement un 

lapin à Manosque, Digne, Forcalquier et 

Sisteron ; c'est une vraie garenne. 

Ce soir débuts de la troupe lyrique. 

Nomination. — Nous apprenons , 

avec plaisir, que par décret du Prési-

dent de la République en date du 9 cou-

rant, Monsieur Joseph Turcan à été 

nommé notaire en remplacement de M. 

A. Heinès. Bons souhaits et sincères 

félicitations. 

Marché d'Aii 

du 14 Février 1901 

Etude de M6 LABORDE 
NOTAIRE 

à Saint-Geniez (Basses-Alpes.) 

Bœufs limousins 

— Gris 

— Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

— gras 

1 36 a 1 40 

1 28 à 1 33 

» •>» à » »» 

» »» à » »» 

1 77 à 1 82 

» »» à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap 1 65 à 1 70 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » >» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains » *» à » »» 

— réserve 1 60 à 1 63 

A l'occasion du carnaval, les cafés et 

auberges, sont autorisés à.rester ouverts 

pendant les nuits des samedi 16 diman-

che 17 et mardi 19 février courant. 

ÉTAT-CIVIL 

du 1 au 8 Février 1901 

NAISSANCES 

Casagrande, Claire Antoinette Adol-

phine. — Cbauv n Jeanne Charlotte-

MARIAGE! S 

DÉCÈS 

Maurel Eugène, ancien gendarme 74 

ans. — 1 ollombon Marie-Euphrosine, 

Yve Jaume 69 ans. — Justet Jean Louis 

cuit. 82 ans. — Arnaud Marie, épouse 

Lagier 37 ans. — Briançon Eupanie Del-

phine 71 ans. — Lieutier Marie Claire 

82 ans. — Gabbert Césarinc, 68 ans. 

Un remède excellent contre 

les douleurs. — Pontault-Combault 

(Seine-et-Marne(, le 13 mai 1900. J'em-

ploie votre Baume Victor depuis nombre 

d'années contre les maux de tête, les 

maux de reins et les maux de dents. Il 

me soulage toujours. Verger Arthur, 

(sig. légA 

A M. Hertzog, pharm. 28, rue de -

Grammont, Paris. 

Titre Oblige 
Le nom VICTOR VAISSIER sur une savonette 

Est le meilleur garant que sa pâte est parfaite, 

Que les plus rares fleurs, le plus s btil encens 

La composent, et que tous sels en font absents. 

Un chimiste au créateur du Congo. 

P.-L.-M. — Carnaval de Nice. — 

Train à prix réduits ; de Paris, de 

Dijon et Lyon à Nic^ ; Séjour 

facultat f à Marseille à l'aller ; 7 jours 

à Nice 
Pr x du voyage aller et retour 

de Paris à Nice 2' classe, 90 f. ; 3* classe 

60 f. 

De Dijon à Nice ; 2« cl. 6if. 3' cl. 42 f. 

De Lyon à Nice 2' cl. 50 f. ; 3' cl. 30 fr. 

Dépari de Paris, le 13 février à 2h. 10 

soir ; de D jon le 13 fév. à 7 h. 52 noir, 

de Lyon, le 13 fév. à 11 h. 20 soir, 

Re our î) Lyon le 22 fév. à 9 h. 44 

matin ; à D jon 22 fôv. à-1 h. 29 soir ; à 

Paris, le 22 fev. à 6h. 30 soir. 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant Me 

LABORDE, notaire à Saint-Geniez 

le quinze décembre mil neuf-cent, 

enregistré et transcrit au bureau 

des hypothèques de Sisteron. 

1° Monsieur Frédéi ic-Barthélemy 

RIGHAUD, employé de chemin de 

fer Paris-Lyon et Méditerranée, de-

meurant et domicilié à Voix (Bas-

ses-Alpes). 

2° Monsieur Fabien - Henri RI-

CHAUD, également employé à la 

même Compagnie, demeurant et do-

micilié à Serres (Hautes-Alpes). 

Et 3° Monsieur Elie RICHAUD, 

propriétaire cultivateur demeurant 

et domicilié à Beaudument (Basses-

Alpes) ont vendu, conjointement et 

solidairement, à l'Et it pour le comp-

te de l'Administration des EAUX et 

FORETS représentée par Monsieur 

Bernard, maire de SAINT-GENIEZ, 

délégué par Monsieur le Préfet du 

département des Basses-Alpes et avec 

l'assistance de Monsieur Perrot, ins-

pecteur des Eaux et Forêts demeu-

rant à Sisteron, délégué par Monsieur 

le Gonservateur des Eaux et Forets 

et Monsieur le Receveur de l'En-

registrement des Domaines et du 

Timbre, délégué par Monsieur le Di-

recteur des Domaines du départe-

ment des Basses-Alpes. 

Diverses parcelles de terrain am-

plement désignées au dit contrat, les 

unes sises sur le terroir de la com_ 

mune de BEAUDUMENT, d'une 

contenance totale de 25 hectares 34 

ares 8 centiares, et les auttes sur le 

terroir de la commune de SAINT-

SYMPHORIEN, d'une contenance 

totale de 9 hectares 10 ares 50 cen-

tiares, dont l'acquisition par l'Admi-

nistration des Eaux et Forêts a été 

autorisée par décision de Monsieur le 

ministre de l'Agriculture moyennant 

ler-rix de TROIS MILLE QUATRE 

CENT-QUARA NTE-QUATîîE frcs, 

payables après l'entier accomplisse-

ment des formalités hypothécaires, 

au vu et sur la production de toutes 

les pièces exigées par le règlement 

sur la comptabilité publique, avec 

intérêts au cinq pour cent l'an qui 

courent depuis la date de la 

vente jusqu'à celle de l'émission du 

mandat ou s'il y a lieu de la consi-

gnation a espérer . 

Une expédition colhtionnée du 

contrat de vente sus énoncé a été dé-

posée au greffe du Tribunal civil 

de première instance de Sisteron, 

ce dépôt -era signifié tant à Monsieur 

le Procureur de la République prés 

le tribunal civil de Sisteron qu'aux 

dames Bayle Anaïs-Elisa, épouse de 

Frédéric-Barthélémy RICHAUD, et 

Amielh Noélie-Philippine épouse de 

de Fabien-Henri RICHAUD, deux 

des vendeurs, avec délaration que 

cette signification est faite conformé-

ment à l'article 2194 du code civil, 

pour parvenir à la purge Mfës hypo-

thèpues légales non inscrites pouvant 

grêver les biens vendus.- , 

La présente insertion a jlieu a fin de 

purger de toutes hypothèques légales 

connues et inconnues qui peuvent les 

grever, les immeublésTci-dessus dési-

gnés et toutes gerso rlnes du chef des-

quelles il pourra&t^êtné requis inscrip-

tion sur les dits immeubles seront for-

closes5 faute d'avoir pri3 inscription 

dans- les-, délais delà loi conformé-

ment, aux articles 2.193, 2.494 et 

t &195 du code civil. 

Pour extrait : 

LABORDE 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

A ois aux Créancier* 

Les créanciers de MONDET Ger-
main, rue 4 coins à Sisteron, sont 
invités à se réunir le vingt sept février 
mille neuf-cent-un à DIX. heures du 
matin pour délibérer sur un concor-

dat. ■ .-
s y

-

Pour extrait conforme : 

Le commis-greffier, 

'•• ' PEIGNON. 

BULLETIN FINANCIER 
Les affaires, sans être fort nombreuses, té-

moignent d'un peu plus d'activité ; mais les 
cours n'ont plus progressé, ou ne l'ont fait 

que dans les proportions réellement iufldité ■ 
sitnales. Mettons que c'est de la fermeté ; 
mais il faut attendre avant de proclamer la 
reprise définitive qu'on nous avait promise. 

Ainsi nous trouvons nos rentes presque im-
mobilles, puisque le 3 0|0 est à 102.40 et le 

3 1)2 à 103. 
Nos établissements da crédit sont de leur 

côté maigi ement favorisés, et la Société Gé-
nérale se distingue des autres non par ses 
progrès mois par sa fixité. 

Suez est encore à 3665. Nos Chemins 
n'ont pas de changements sérieux. L'obliga-
tion de l'Ouest 2 1[2, grà"e à des demandes 
suivies, est très ferme. Les étrangers bou-
gent peu, mais ne perdent plus. 

Italien 95.10, Extérieure en recul à 71.55. 
Mines d'or de nouveau gésitantes. Le Sud-

Afrika conserve son oours amélioré. 

A VENDRE 
Une Charette dit Camion 

En état de neuf 

S 'adresser chez M. Rnlland, mar-

chand de v^f, rue Mercerie, SISTBBON. 

A VENDUE OU A LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café . 

Pour renseignements, s'adresser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

Paraissant le samedi 
avec 

TROIS PAGES DE GRAVURES EN COULEURS 

est le seul journal de modes donnant GRATUITEMENT 

chaque semaine : 

m PATRON DÊÇ0UPÊ 
Grandeur naturelle 

et mensuellement i 

UNE GRAVURE EN COULEURS 
hors texte sur papier de luxe. 

EN VENTE PARTOUT ÎO cent, le numéro 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL orna 

CHEVEUX 

. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelle». 
Il arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
jas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse" salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique ; 26, Rua ETIENNE MARCÏL, PARIS. 

G 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. RABATTU mercier parfumeur rue, Porte de Provence 
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ONE MÈRE RECONNAISSANTE 
dit comment son Enfant recouvra 

la santé. 

ANGE LE CORBONNOIS 

Une mère, heureuse d'avoir vu son petit en-

fant malade ramené à la santé, écrit au publie 

une lettre ouverte dans l'espoir qu'elle pourra 

ainsi apporter le bonheur à bien des familles. 

Elle dit dans sa lettre comment, en lisant dans 

un journal un avis semblable au sien, elle lut 

amenée à faire suivi e à son enfant le traite-

ment qui y était indiqué. D'ailleurs, voici la 

lettre. 
Clamecy (Nièvre), 17 janvier 1906. 

Messieurs. C'est en mère reconnaissante que je 

vous adresse la lettre suivante qui vous dépeindra 

moins bien que j'aurais voulu pouvoir le faire, les 

angoisses par lesquelles j'ai passé et tout la recon-

naissance que je vous dois. 

0ans le courant de cet hiver, ma fillette âgée de 

il mois, en pleine "période de dentition, fut atteinte 

de la coqueluche, et, malgré tous les soins, cette af 

tection dégénéra en bronchite. Toutes ressources 

avaient été employées pour ramener notre chère pe-

tite naïade à la santé. Héla Î 1 rien n'y faisait. El'e 

continuait à tousser nuit et jour sans relâche, ne 

voulant absorber aucun aliment, et cette situation 

nous inquiétait d'autant plus que la dentition, très 

douloureuse, provoquait de fréquentes convulsions. 

En désespoir de cause et d'après les conseils des 

journaux, nous essayâmes votre Emulsion Scott, 

Que n'avons nous pas commencé plus tôt, ^ue de 

soucis nous nous serions épargnés. 

Dès les premiers jours de l'emploi de l'Emulsion 

Scott ma fillette toussait moins et dormait mieux ; 

quelques jqurs après l'appétit revint. La dentition qui 

jusqu'à lors, avait été très pénible devint très facile ; 

ma fillette vient encore d'avoir ses œillères presque 

sans s'en apercevoir, " 

Je vous remercie sincèrement pour les résultats que 

nous a procurés votre merveilleuse Emulsion Scott, 

et vous prie d'agréer, Messieurs, l'assurance de ma 

profonde reconnaissance. Corbonnois, rue de l'Abreu-

voir. 

Les personnes qui liront ceci, ayant certaine-

1 ent souci de la santé de leur famille, feront 

mieux que d'y jeter un regard distrait : Elle se 

rappelleront l'Emulsion Sjeott et ses bienfaisan-

tes propriétés. Elle réunjt en un mélange si par-

fait l'huile de foie de morue, les hypophosphi-

te; de cnaux, du s oude et la glycérine qu'au-

cun remède au monde ne peut arriver à l'éga-

ler. C'est pour ce tte raison que les médecins la 

préfèrent à toutes les autres préparations simi-

laia?s et que reconnaissant ses qualités incon-

testables, depuis plus d'un quart c?e siècle ils 

la recommande non seulement pour les mala-

dies des enfants, ma : s aussi pour la consomp-

tion, scrofule, toux chronique et pour toutes 

tendances 4 l'affaiblissement du système vital. 

Les principaux hônitaux font journellement c es 

épreuves comparatives qui, invariablement 

tournent en faveur de l'Emulsion Scott, prou-

vant que celle-ci, mieux que toute autre, per-

met d'absorber facilement l'huile de foie de mo-

rue et surtout d'en utiliser avec profit tous les 

principes curatifs et constituants. Essayez-en 

donc et vous verrez ce que peut, 

accomplir cette idéale combi-

naison Td 'hnile de foi' de morue 

et d'hypophospbytes qu'est l'E-

mulsion Scott ; mais ayez bien 

soin d'exiger la véritable. Cha-

que flacon authentique porte 

sur son enveloppe la marque 

de fabrique ci-contre. 

chantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

Cie 10, rue Gravel, Lerallois-Perret (Seine). 

LECTURE POUR TOUS 
Il n'es pas une famille où chaque mois les 

les Lectures pour Tout, ne soient impatiem-

ment attendues. Les grande décovr -rtes. 

les merveilles de l'art, les plus récents voy-

ages d'exploration, toutes les qu stions d'ac-

tualité tous les sujets d'un intérêt général 
sont représentés dans les Lectures pour Tous. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 
des romans dramatiques, des concours amu-

sants achèvent de faire de l'attrayante revue 

de la Librairie Hachette et Cie. une publica-

tion sans rivale. 
Voici le sommaire du No de févier : Le 

Père de la Charité ; Saint- Vincent de Paul et 

les misèret de ion Tempt ; Comment on sauve les 

tn/anti débiles ; de la Couvsuse à l'Ecoles pro-

fessionnelle ; Six tnoit ehet les Antrepophaget ; 

Un peintre anglait de la fe^me et l'en fant : La 

vie tl l'œuvre du grand Port' altiste Reynolds ; 

Fanfan la Tulipe, chanson populaire ; Un 

Géant du travail ; Napoléon au millieu de tu 

secrétaires ; ce que peut coûter un verre d'eau ; 

' et témoins muelt, nouvelle : Service de la Rei-

ne, roman. 

REPRÉSENTANTS S&lSî&Z 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. P .B.). 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oœar (/'estomac, les indi-
gestions, les étourdi Bsem enta. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se preud à la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisanne ou dé lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE R1CQLÈS 

On demande 

WM âfilllli 
l'imprimerie du " Sisteron-Journal" 

UN MONSIEUR ÏÏS dTtS 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moven infail-

lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a -rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera, 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Pincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

POUR LES SOURDS 
L'infirmiié, dont vous êtes atteints, est-

elle oui ou non curable ? Avez-vous pensé 

à consulter des spécialistes dans le but de 

le savoir ? Non, puisque vous avez toujours 

eu la conviction intime que la surdité ne 

peut êtreguéne. Connaissez-vous les causés 

de votre affection ? Oui, eh bien ! soumet-

tez-les par correspondance à l'examen des 

praticiens éprouvés de l'Institut Drouet 

(fondé en 1888), et vous recevrez, gratuite-

ment, une ordonnance qui élucidera ce point 

important pour vous-mêmes. 

Mme Vve Legrain, 9, rue du Prudel, à 

Toulon âgée de 48 ans, sourde depuis 24 aps, 

avait elle aussi cette idée fixe sur son mal 

car elle avait essayé dans sa jeunesse, des 

traitement restés inefficaces, employés, plus 

tard, divers apareils sans obtenir le moindre 

résultat. Mais auiourd'hui, elle est à même 

do faire connaître à tous les sourds, sa gué-

rison complète par le traitement de l'Insti-

tut Drouet. à Paris, 112, boulevard Roche-

chouart, « le seul bienfaiteur des sourds » 

selon son expression. 

P A MAISON d'importation 
uAr IJU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

Avis important 

Les consommateurs des savons du 

congo sont priés de considérer comme 

eaux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr. 75 la boite de 3-

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER, hors concours, Mem-

bre du jury eu 1900. 

Le Plus Jolie livre d'êtrennes 
Le plus joli livre d'êtrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 

fascicules du Livre d'Or c#ie l'éditeur a eu 

l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 

donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 

volume de six cents pages, orné de plus de neuf 

cents illustratious.il constitue le souvenir le plus 

précieux de l'Exposition et de beaucoup le 

meilleur marché. C'est le livre par oxcellence 

de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 

tous de revivre les heures inoubliables pendant 

lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 

francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 

Parte. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mômes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inaffensifs 
agréables a prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-
decine Populaire, rédigée à Toulouse 
par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 
par an. Consnltatons gratuites. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

^,hseéTnir.3fl el 150 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des o iefs-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE "25 AVRIL 1900 ! 

1. Le Barbier de SévtUe ( B iumtrchiis). 

2. Ptulet Virginie (Bernardin de St-Pierre) 

VONT PARAITRA 

3. Manon Lescaut \" partie Prévost). 

4 — 2 e partie — 

5. Le Mariage de Figaro ( '.'< marchais). 

6. Alain (Chateaubriand). 

.7, Le Malade imaginaire (Molière). 

8 René (Chateaubrinnd). 

9. Les Fourberies Je S.earin Molière). 

10. L'Avarei (Molière)., 

Il est publié un volume, aa moiiv. par quin -

zaine. 
Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 

fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b-

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, l'ëdit ur 

MARCEL KIGORDY, 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 
—n 

SISTIBflN-JOI'RNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRÀ, 

Cours Belzunce, 

à AIX chez César MARTI .VET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M M" ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

L'Almanach du Drapeau 
l'our 2 SOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C'\ 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.orce 3t à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat tomme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi ces 20ÎÏ articles, citons au hasard: 

Lei honneurs au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable ? La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment on s'oriente h la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Les grands chefs de 

l'armée Raue. Un soldat qui a vu S sûclss. Le 

drapeau de Matagian. Les petits souverains sol-

dats Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

—^■BSBgpBHM 

loi militaire sous forme de petit dictionnaire. 

11 est précieux eatre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept Cînt soixante 
gravures et soixante cartes, et of-

fre à ses lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus de cinquan-

te fois son prix : 1 fr. 50. 

LA KABI LINE 
I Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements- 1 

LA KABI LINE 
1 Adoptée par les Personnes économes 1 

LA KABILINE 
, Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
ÎLe Paquet: 40 Centimes, 

L'ART de GUÉRIR 
par 

LE DERMOTHËRAPISME 
Électro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l 'admirable découverte de 
l 'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothérapisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Rue de Clichy, à Paris, 
a toutes les personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que soit 
h nature de la maladie. 

FIEZ L'AIR 
UantduPAPIERd'ARMÉNIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

1/iilllplOl tilt PAPiEUd'AriNlEWIt PoilSOt 
au polin tle vile tle l'hygiène fies habitations, 
est un véritable s rvice public. — Eviter les 
contrefaçons sans valeur antiseptique. 

EN VRNTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL 
GROS I A, POHSOT, 26, r. St-Claucie, Paria. Echgnf'gratii, 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

AMËMIE s5L?„9JoyssEiip ,.nirai,piiiL 
uti chu leiSœURSfcl*CHARiTE .I(>5»ftft Salnt-Oomlniqut, Pvlf. 

— W.Pli". ,. P.mage Saulnior. P.u'is ei i» i'h"\ — Brottt. frtàm. WWW 

BELLE JAR 
PARIS B, Une du Ponl-I 

LA PLUS GRANDE MAI' 
DU MONO 

de 
in 

PARIS 

VÊTEMENTS 

VETEXL E 
pour HOMMES, DAMES et ENFA2TTS 

TOUT ce qui concerne la TOIL.STTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON. MARSEILLE, BORDEAUX, HANTES. ANGERS. SAINTES. LILLE 
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]V[AISO|M DE « FONDÉE E|Si 1848 

L. PEYROTHE 
line Mercerie, SISTERON, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OftFJBYHKKIl^OPTïaUB 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité ponr Corbeille de Mariage 

BIJOUX DBS ALPBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

Xlemandez 

ALCOOL me MENTHE 
AMÉRICAINE 

le ;pl-u.s 3Ç>'arfxiiïî.ê 

DEPOT; Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard -Montmartre, PARIS 

PRETS sur t°utBS successions en France. 

A
n il « T de Nues -Propriétés et Usufruits, 
u 11 M I Constitution de Mentes viagères. 

à un taux beaucoup plus Élevé rçue les Cies d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone N° i33-26. 

\ PHTISIES, EŒHTES, ftSTfll, 
Guéris on aspirant la 

CIGARETTE LAGASSE 
Régénérateur des organes respiratoires 

0t75Zfr Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 

11, rue Lafayette, PARIS, et toutes Pharmacies 

S0C RT ANODTHE 

OEUG°-e DISTILL 
< E CUSENiER Ris AINE a C ie CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 fus. 

7* 

~ f # 
8> 

C\\RSA BASE DE FINE CHAMPi^ 

CUSENIER 
^FS SUPÉRIEURS HYGIÉN^ 

OT3 

'6 Boulev.'Vollaire226 PARIS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

HO IRE ET DE COULEUR 

COPIES DB LETTRKS 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOOHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAUT 

ENVELOPPES 

LUXE ETORDINAIR 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

X1>JLF EIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livras à Souche 

Labeurs 

PEOSPEOTTJS 

• MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

<§araets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G. D,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 
Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES A COUDRE eSSnrUSo PERFECTION ponr FAMILLES et ATELIERS 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur B ARRIER Fieolt» 

Spialtlltte #M mêMIm ** 

«r PRIX: n. 3.50 

GUÉRIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

4 

iiim«Pim/\« f 

/^VARICES 

U LCÈRES 

/^VARIQUEUX 

DARTRES BÏIÉMAS 

Consuliatloui araiulies il If BUEE? 
'ph'; de l'Éléphant, 6, rne S»int-Cdme. Lyon 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FBHKAND 

BARQUE SPfClALE 
KS VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : »0 MUlituta 

U tUQUt SPtClILZ Se* raUTUM MM» 
mttU.ES a lkonneur «'ImftrBir 1M par-
ts ars de ses aotiens «t de Ma parts 
de fondateurs, qu'elle eet sur la peia* 
de oenstltusr 

U Empipli Iiair.li CeuirtHli il btatrtti 
an Capital de 10 Millions de francs. 

Le» porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de le BANQUE SPECIALE des té-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profita» 
du privilège da souscription que leur 
confire l'artiole 7 des statuts, devront sa 
taire connaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1809, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titras. Ils 
recevront ensuite les renseignements 

sires et tamtee Isa péèoes é i ' 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


